
 

 

CTSD du 31 mars 2015 
 

Présents 
DSDEN : Mme Remer (IA) , M. Didier (SG), Mme Gallier (DETAB), M. Faure (IEN), M. Unal (IEN), Mme 

Dumont (IEN), Mme Carlux (IEN), Mme Sancier Charbonnier (IEN) 

Syndicats :M. Fabre (FSU), M. Burnouf (FSU), M. Maury (FSU), M. Barbet (FSU), M. Bec (CGT), M. 

Taillandier (UNSA), M. Sanudo (UNSA),  

Le compte-rendu du précédent CTSD est approuvé. 

 

Préambule de l’IA 

Ce CTSD a pour cadre la convention, ainsi que ses groupes de travail à partir d’un diagnostic partagé 

afin d’élaborer notre carte scolaire qui sera arrêtée au CDEN du 8 avril. 

Priorité sur le département pour la mise en œuvre de la loi de refondation :  

 la scolarisation des moins de 3  ans : notre département n’est pas très avancé donc avancée 

précautionneuse. 

 PDMQDC : sur projet pour 3 ans. Dispositif à évaluer cette année. 

 Langues vivantes : non traité l’an passé pour laisser la place au CPD numérique. 

Déclaration 

La FSU lit une déclaration qui sera annexée au compte-rendu. Pas de réponse de l’IA quelque peu 

agacée. 

Intervention de l’UNSA :  
 qualité des travaux entrepris sur la convention, 

 trop grande distorsion d’effectifs entre des écoles pourtant semblables, 

 interrogation sur les – de 3 ans, 

 PDMQDC : pas d’appel à projet pour l’instant, qu’en est-il ?  

Mme Rémer indique que les inspecteurs ont fait remonter les candidatures, les appels à projet ont 

eu lieu. Certaines candidatures de l’an dernier ont été conservées et de nouvelles demandes sont 

arrivées. 

Intervention de la CGT :  

 qualité des travaux entrepris sur la convention et des espoirs que la carte scolaire évolue 

dans le bon sens, 

 les mesures de carte scolaire influent sur les conditions de travail et sur la santé au travail, 

 la convention n’est pas une finalité : manque de postes. 

  



 

 

Début des travaux de carte scolaire 

L’IA nous demande nos propositions.  

La CGT veut plus de moyens pour la CLIN. L’IA ne nie pas les difficultés mais dit que c’est avant tout 

un problème de mixité sociale. Les enfants allophones sont concentrés sur Marmiers. Elle ne peut 

agir seule là-dessus. Il faut avancer sur ce dossier avec la mairie d’Aurillac. 

La CGT revient sur le manque de remplaçants. 

Pour l’IA, il n’y a pas d’écoles en tension, cette année, au niveau des effectifs. En revanche, le 

problème des non-remplacements existe mais c’est un pic. Le reste de l’année, tout va bien… Les 

remplacements sont assurés à 99%. 

L’UNSA est réservée sur la création de postes de remplaçants car cela signifierait qu’il faudrait fermer 

plus de classes. Elle propose d’agir sur l’organisation du remplacement plutôt que de créer des 

postes. 

La FSU rappelle à l’IA qu’elle a refusé nombre de demandes de 80% qui auraient pu en partie, 

répondre aux problèmes de remplacement dans la période hivernale. 

La FSU commence à trouver le temps long et secoue le cocotier. Quels sont les projets de l’IA ? 

Pourquoi nous laisser croire que rien n’est acté alors que les mairies ont eu la visite des IEN ? 

Pourquoi les IEN n’ont-ils même pas la correction de prévenir les enseignants des écoles concernées 

des projets de fermeture ? Pourquoi n’avons-nous reçu aucun document de travail ? Le CTSD est 

ouvert depuis plus d’une heure et nous ne savons toujours pas les postes mis sur la table.  

L’IA reconnaît enfin que des projets de fermetures/ouvertures existent et acceptent de nous les 

exposer.  

La FSU demande des ouvertures à Naucelles, Sansac/Labesserette, Siran, Moussage, Junhac, 

Labrousse, Polminhac ainsi que des postes de brigades.  

La FSU s’oppose à la mise à disposition de moyens premier degré en collège (dispositifs enfants du 

voyage sur St-Flour et Aurillac) sans compensation.  

La FSU dénonce les propositions de fermeture sur les petites écoles qui ont un impact dramatique 

(Boisset, Laveissière, Vitrac, Junhac…). Nous insistons lourdement pour qu’un poste, demandé depuis 

des années, soit attribué à l’école de Naucelles. Il nous semble indispensable que les écoles de plus 

de 5 classes soient traitées de manière plus « mathématique » afin de réduire les écarts d’effectifs et 

ramener les écoles « chargées » vers des seuils acceptables (Naucelles, Jussac, Crandelles, écoles de 

St-Flour). Sur Aurillac, l’IA regrette que la restructuration n’avance pas plus vite. Les effectifs 

continuent de s’effriter. 

Au cours de ces propositions d’ouverture de classe et dans l’opposition aux fermetures, la FSU et la 

CGT se sentiront bien seules. Visiblement, pour l’UNSA, rien de grave. Au moment du vote, l’UNSA 

s’abstient, la FSU vote contre en demandant à l’IA de revenir d’ici le CDEN sur son projet. 

 

 

Vos représentants FSU en CTSD 

Julien Barbet, Emeric Burnouf, Benjamin Fabre, Lionel Maury 


